
        
            
                
            
        

    
	L’épidémie et le rôle central de l’école

	ÉDITORIAL

	Le Monde

	Les scènes de bonheur partagé lors des retrouvailles entre écoliers et enseignants en disent long sur le caractère central de l’école de notre pays.

	Editorial du « Monde ». C’est l’une des évidences fondamentales que le confinement de la société française a brutalement mises en lumière : les enfants, comme le pays, ont besoin d’école. Parce que le système éducatif est le premier ciment de la société et le principal moteur de ses progrès. Mais aussi parce que, sans lui, la marche de l’économie comme l’équilibre des enfants et des familles sont compromis.

	Les scènes de bonheur partagé lors des retrouvailles entre écoliers et enseignants, depuis le début de cette étrange rentrée de printemps, mardi 12 mai, en disent long sur le caractère central de l’école dans la vie des enfants et des professeurs. Après 1,5 million d’écoliers (sur un total de 6,7 millions), 150 000 collégiens des classes de 6e et 5e situées dans les « zones vertes » doivent retrouver le chemin des établissements lundi 18 mai.

	Article réservé à nos abonnés Lire aussi  « Les 4 m2 par élève, on ne les tient pas » : après la rentrée, du soulagement et beaucoup de doutes dans les écoles

	Bien sûr, ce processus est lent, limité, et imparfait. Des parents souhaitant rescolariser leurs enfants se sont vu opposer la saturation des classes limitées à quinze élèves. D’autres, peu confiants, refusent d’y renvoyer les leurs. Les personnels et les élus, qui exigeaient à juste titre de sérieuses précautions de sécurité, ont dû mettre en œuvre un protocole national – arrivées échelonnées, lavage régulier des mains par les enfants, sens de circulation dans les couloirs – tournant parfois au casse-tête.
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	Pilier de la République

	La relative réussite de cette rentrée sur mesure contredit jusqu’à présent les discours qui la prétendaient impossible et prophétisaient chaos et mise en danger des élèves. Notant l’absence d’incident dans les pays où l’école a déjà repris ou n’a jamais cessé, des pédiatres appellent à « aller de l’avant ». La mobilisation des maires, des agents des collectivités territoriales et de l’éducation nationale, leur inventivité et leur souplesse ont permis de trouver des solutions. Dans une crise sanitaire où l’Etat centralisé s’est illustré par ses ratages et sa propension à infantiliser les citoyens, la faculté des acteurs de terrain à s’approprier des missions essentielles mais délicates comme le retour des enfants en classe est une bonne nouvelle et une leçon de pragmatisme.

	Pilier de la République, l’école est, dans les quartiers populaires, souvent la seule institution avec laquelle les familles ont un contact quotidien. La disparition « dans la nature » d’un grand nombre d’élèves − de 25 % à 30 % dans certains établissements – fait redouter un décrochage massif. Si cette rentrée en pointillé doit faciliter le redémarrage économique, elle doit surtout permettre aux établissements de reprendre contact de façon volontariste avec les « brebis égarées ».

	Le confinement a pu être bien vécu par les enfants des familles favorisées qui ont souvent bénéficié à la fois de l’enseignement à distance et de la présence stimulante de leurs parents. A l’inverse, il peut se traduire par une déscolarisation durable dans les milieux populaires, où les parents, travailleurs « de première ligne », ont été plus souvent absents et sont aujourd’hui les plus réticents à renvoyer leurs enfants en classe.

	Responsable d’une année scolaire calamiteuse, la pandémie a aussi montré la capacité d’adaptation d’un système souvent décrit comme figé. La cohabitation continue avec leurs enfants pendant le confinement a fait prendre conscience aux parents de l’engagement des professeurs. Ce sont des acquis à faire prospérer dans le « monde d’après ».
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